	RÉPUBLIQUE FRANÇAISE
	RAPPORT
	POLICE MUNICIPALE

	DÉPARTEMENT DE …………..
	
	DATE

	
	
	Samedi 12 janvier 2002

	MAIRIE DE (LIEU)
	
	RAPPORT N°
	03/P.M/2001

	OBJET :

	DEGRADATION VOLONTAIRE PAR GRAFFITIS

	

	Prévu et réprimé par l’article ……… du Code Pénal


	Nous, soussignés
	Brigadier Chef DUCHEMIN André

Gardien Principal LEFEBRE Stéphane

Gardien MARTIN Marie


Agents de Police Judiciaire Adjoints, agréés et assermentés en service au Poste de la Police Municipale de (lieu).

Vu le code de procédure pénale, notamment ses articles 21 ; 21-1 ; 21-2 et 78-6 ; D15 ;
Vu le code général des collectivités territoriales, notamment ses articles L. 2212-5 ; L. 2212-6 ;

Vu le code des communes, notamment ses articles L. 412-49 ; L. 412-51 ;
Vu le code de la route ;

Vu les décrets 2000-275 ; 2000-276 ; 2000-277 du 24 mars 2000 et 2004-102 du 30 janvier 2004 ;

Vu la loi no 84-53 du 26 janvier 1984
Vu la loi no 99-291 du 15 avril 1999 relative aux polices municipales ;
Rapportons les faits suivants que nous avons constatés en uniforme et conformément aux ordres reçus.

Mettons à disposition de Monsieur l’Officier de Police Judiciaire Territorialement compétent, le nommé : FABRE Richard, né le 31/08/1986 à Brie Comte Robert (77), domicilié au 22 Rue du Général Leclerc à Brie Comte Robert (77), interpellé à 19H25 dans les circonstances suivantes.

	CONSTATATIONS ET FAITS


Ce jour, samedi 12 janvier 2002 à 19 heures 05, de patrouille pédestre sur la commune de (lieu) et nous trouvant face au 77 Rue des Plantes, nous sommes requis par un commerçant, Monsieur PARMA Joseph, propriétaire de la boulangerie « AU BON PAIN » située à l’adresse précitée.

Monsieur PARMA nous informe qu’il vient de voir deux individus d’une quinzaine d’années dont l’un d’entre eux était occupé à faire un graffiti à l’aide d’une bombe de peinture rouge sur le mur de l’immeuble voisin situé au 79 Rue des Plantes, tandis que le second individu scrutait les alentours.

Le requérant nous fournit la description des auteurs comme étant la suivante, deux individus d’une quinzaine d’années, l’un de type européen, brun cheveux courts, mesurant environ 1m70, porteur d’une veste en jean de couleur noire et d’un pantalon foncé, le second de type nord africain, brun cheveux courts porteur d’un blouson de cuir noir et d’un sac à dos vert. Selon les dires du requérant, après leur forfait les deux individus auraient pris la fuite à pied en direction du centre ville en empruntant la Rue des Bosquets.

Sur les lieux, nous pouvons effectivement constater un graffiti d’environ 60 cm de long sur 20 cm de haut peint à la peinture rouge représentant une signature illisible sur le mur de façade du 79 Rue des Plantes, notons que la peinture est encore fraîche.

Sans délai, nous avisons notre poste de Police des faits précités à l’aide de nos moyens radio et entamons des recherches dans le secteur.

A 19 heures 15, constatons la présence d’un autre graffiti sur le mur d’un pavillon situé au 11 Rue des Bosquets, ayant les mêmes caractéristiques que le graffiti précédent et dont la peinture n’est pas encore sèche.

A 19 heures 20, alors que nous empruntons la Rue de la Liberté, nous constatons au niveau du numéro 5 de la rue, la présence de deux individus correspondant en tout point à la description donnée par le requérant. A la vue de nos uniformes, ces derniers laissent tomber à terre un sac à dos vert, se séparent et prennent la fuite en courant en direction de la Place de la Liberté.

Après une course poursuite de quelques centaines de mètres, nous réussissons à rattraper l’un des individus et perdons toutes traces du second qui réussit à nous échapper.

Interpellé à 19 heures 25 face au 99 Rue de la Liberté, nous remarquons que l’auteur présumé présente des traces de peinture rouge sur les mains. La palpation de sécurité effectuée sur celui-ci s’avère négative.

A 19 heures 29, nous récupérons le sac à dos jeté précédemment à terre face au 5 Rue de la Liberté et constatons qu’il contient trois bombes de peinture rouge dont une presque vide, ainsi que deux bombes de peinture noire.

A 19 heures 30, avisons Monsieur l’Officier de Police Judiciaire du Commissariat de Police Nationale de (lieu) des faits précités. Celui-ci nous demande de lui présenter sans délai l’individu interpellé et d’inviter le requérant à se présenter au commissariat afin d’identifier l’un des auteurs présumés.

A 19 heures 35, nous remettons l’individu ainsi que le sac et les bombes de peintures à Monsieur l’Officier de Police Judiciaire territorialement compétent.

A 19 heures 40, invitons le requérant Monsieur PARMA à se rendre au Commissariat de Police Nationale.

A l’issue, nous reprenons notre patrouille afin de vérifier que des graffitis du même type ne se trouvent pas sur d’autres murs. N’ayant trouvé aucune autre dégradation dans le secteur, nous réintégrons notre poste à 19 heures 55 pour la rédaction du présent rapport.

Fait et clos ce jour à (lieu)
Brigadier Chef



Gardien Principal


Gardien

  DUCHEMIN André



     LEFEBRE Stéphane 

MARTIN Marie

           A.P.J.A





  A.P.J.A


       A.P.J.A

        (Signature) 



            (Signature)    


     (Signature)

	RENSEIGNEMENTS

	L’identité de l’individu interpellé à été relevée sur sa pièce d’identité conformément à la loi du 15 Avril 1999.


	TRANSMISSIONS

	· Original transmis à Monsieur l’Officier de Police Judiciaire territorialement compétent.

· Copie transmise à Monsieur le Maire de (lieu).

· Copie transmise à Monsieur le Chef de Police responsable de la Police Municipale de (lieu).

· Copie conservée pour archives.


- Page 2/2 -

